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Vues aeriennes le long de la Sarine
Les villae romaines de Barbereche, de Kleinbösingen
et de Corminboeuf
Michel Fuchs et Serge Menoud
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fig. 1

Canton de Fribourg, carte de
repartition des Sites romains cites.
1 Corminboeuf »Nonan«.
2 Barbereche »Fin du Chene«.
3 Kleinbösingen »Zendholzacker«.
Dessin S. Menoud, SACF.
Karte des Kantons Freiburg mit
den erwähnten römischen
Fundstellen.

Cantone Fribourg. Carta di
distribuzione dei siti romani menzionati
nel feste.
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La prospection aerienne en Suisse n'est
pas utilisee de fagon systematique. Ce
constat etabli voici plus de quinze ans reste

d'actualite, autant en raison de l'organisation

federaliste de l'archeologie helve-

tique que du fait du relief tres contraste du
pays1. Des resultats plus que probants
sont pourtant lä pour demontrer l'interet
d'une teile approche: que l'on pense, pour
la periode romaine, aux sites d'Orbe,
d'Yvonand (VD), d'Avenches »En Chaplix«
ou d'Auguste Raurica2. Si le Jura et les

cantons de Vaud et de Zürich beneficient
d'une couverture reguliere dont rendent
compte les chroniques archeologiques, le

canton de Fribourg fait figure de parent
pauvre. Toutefois des vols y ont ete pratiques

sporadiquement et sont ä l'origine de
documents qui ne vont certes pas revolu¬

tionner la recherche, mais qui donnent ä

voir des formes prometteuses.

Les passages au-dessus du sol fribourgeois

ont ete effectues ä l'aide d'un avion
de tourisme du type Cessna ä ailes hautes
qui permet de faire des photos les plus
verticales possibles. La frequence des vols
est trop faible et se limite ä la periode esti-
vale. Pour etre un outil vraiment efficace, la

Photographie aerienne devrait pouvoir be-
neficier de lumieres, de conditions atmo-
spheriques, de saisons variees qui vont
faire parier au mieux les nombreux indices
laisses par le paysage: les anomalies de
croissance des plantes ou indices phyto-
graphiques, les phenomenes d'humidite
ou indices hydrographiques, les
differences de teinte des sols ou indices pedo-
graphiques, les micro-reliefs apparaissant
ä lumiere rasante, les indices topogra-
phiques ou structuraux3.

Malgre l'eventail clairseme des vols, la

moisson fribourgeoise est parlante. Pour
une premiere presentation des observations

enregistrees, trois sites ont ete choisis

en fonction de la clarte des traces ap-
parues(fig. 1). Elles ne laissent aucun doute

sur le type d'habitat rencontre: il s'agit ä

l'evidence de trois sites d'epoque romaine.

Les reperages au sol y avaient dejä as-
sure une teile presence. Chacune de ces
villae a cependant sa specificite, que ce
soit au niveau de l'emplacement choisi

pour sa construction ou au niveau du plan
adopte. Leur dessin a ete informatise,
malheureusement sans beneficier de logiciel
de redressement des vues obliques4. De

plus, nous n'avons pas cherche ä expliquer

tous les traces lus sur les photographies;

certains ont ete reportes au risque
de troubler la definition des bätiments. Les
inconvenients rencontres ne devraient pas
empecher la reflexion sur l'image et sur ce
qu'elle revele de l'arriere-pays d'Avenches,

brsqu'elle etait capitale des
Helvetes et colonie romaine.



La villa de Barbereche »Fin du
Chene«

CN 1185, 579 010/191 230, altitude 620 m
(autorisation SCCG 20091).
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fig. 2
Vue aerienne de la villa de Barbereche

»Fin du Chene«, juillet 1989.
Photo F. Roulet, SACF.
Luftbild der Villa von Barbereche/
Fin du Chene (Juli 1989).
Veduta aerea della villa di
Barbereche/Fin du Chene, luglio 1989.

fig. 3
Villa de Barbereche »Fin du
Chene«. Restitution des traces
vues d'avion. Dessin informatise
G. Margueron, Fribourg.
Die Villa von Barbereche/Fin du
Chene; die im Luftbild erkennbaren
Spuren.
Villa di Barbereche/Fin du Chene.
Restituzione delle tracce riconos-
cibili sulla veduta aerea.

Sur la rive gauche de la Sarine, surplom-
bant aujourd'hui le lac de Schiffenen, le

village de Barbereche laissait, par son nom
meme, augurer d'une villa Barbarisca, le

domaine d'un Barbarus, d'un Barbahus,
sinon d'un non-Romain. Rien n'est venu le

confirmer ä ce jour. Tire du bas latin bar-
baresca, le nom a pu faire reference, il est
vrai, ä une plantation d'arbres irreguliere.
Par contre, environ 1600 m plus au nord,
en bordure de la commune de Cordast, les

labours ramenent regulierement ä la surface

des fragments de tuiles ä rebord et de
tuf au lieu-dit »Fin du Chene«. Signalee
pour la premiere fois au mois de mai 1980,
gräce ä l'expbitant des lieux qui confia un

fragment de tuile ä l'instituteur de Cor-
mondes, qui lui-meme le fit parvenir au
Service archeologique fribourgeois, la

decouverte fut des lors suivie: les debris
etaient visibles sur une grande etendue et
M. Krebs, le fermier, disait avoir disloque
de grosses pierres ä cet endroit pour ne

pas endommager sa charrue, qu'il enfon-
gait ä une profondeur d'une trentaine de
cm5. Lors d'un passage en juillet 1990,
d'autres pierres sont observees sur une
surface restreinte ä 290 m en contrebas du
lieu precedemment reconnu, pierres
rencontrees ä chaque labour aux dires du

paysan; un fragment de tuile romaine est
preleve. M. Krebs mentionne alors la
trouvaille ancienne d'un vase, emiette, lors de

l'amenagement d'une tranchee ä l'endroit
de la rupture de pente un peu plus haut.

En juillet 1989, une serie de vues aeriennes
viendra confirmer pleinement les observations

faites sur le terrain6: ä proximite de la
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frontiere communale, qui est aussi la limite
de parcelle, se dessine clairement le plan
de deux bätiments ä l'orientation differente
(fig. 2). Le plus vaste montre une fagade
ouverte au nord-est dont se detachent
deux pieces d'angles et vraisemblablement

le portique qui les relie. Le tout
mesure environ 40 m. L'observation attentive
de l'ensemble des vues amene ä reconnaitre

des murs ä l'interieur des pieces
d'angles. II se peut meme qu'un bätiment
se superpose obliquement aux murs de
l'angle est. Au sud-ouest du portique, la

trace d'un mur ne prenant pas toute la

largeur du bätiment delimite un espace
quadrangulaire qui pourrait etre interprete
comme une halle ou une cour interieure.
De maniere moins precise mais suffisamment

reconnaissable malgre tout
apparaissent les trois autres fagades du
bätiment munies de pieces d'angles. L'edifice
s'inscrit ainsi dans un carre. Sa partie sud
est prolongee lateralement par des murs
observes de part et d'autre des angles.
Relevons que toute la partie sud et sud-
ouest du bätiment ressort moins clairement

sur l'ensemble des photographies;
c'est sans doute eile qui correspond ä la

zone touchee regulierement par les
labours. Le second bätiment prend place ä

une quinzaine de metres ä l'est du premier,
axe selon la pente en direction de la Sarine
et beneficiant d'un maximum d'eclairage
durant la journee pour les pieces donnant
au sud. Sur une surface d'environ 15 m sur
10 m se distribuent au moins sept pieces:
l'une au nord-est prend toute la largeur de
l'edifice; les autres sont reparties irregulie-
rement de chaque cöte d'un mur central
(flg. 3).

Les tuiles recueillies sur le terrain, la Situation

du site, invitent ä l'attribuer ä l'epoque
romaine. Son plan est lui aussi parlant: il

s'inscrit tres nettement dans la serie des
villae rusticae, ces unites de production
agricole qui fönt leur apparition dans nos
contrees des l'epoque de l'empereur
Auguste. Le plus grand des bätiments
correspond ä la pars urbana, ä la demeure du
proprietaire du domaine; il suit le type de la
villa ä halle avec portique et ailes saillantes.
Ses dimensions en fönt un habitat de

moyenne importance au rang de plusieurs
villae de Gaule et de Germanie. Les
photographies aeriennes ne permettent cependant

pas de preciser si les pieces d'angles
sont toutes saillantes ou non; cela ne
semble pas etre le cas pour les cötes
nord-ouest et sud-ouest. De ce fait, on
rapprochera notre edifiee aussi bien des
villae de Granges (SO) ou d'Osterfingen

20 (SH) que de celles de Hohenrain (LU), de

Wahlen (BE) ou de Laufenburg dans le

Bade-Wurtemberg. Si l'on admet un seul
cöte muni d'un portique de fagade pour la

villa de Barbereche, la villa de Alpnach
(OW) est sans doute celle qui en est la plus
voisine dans sa forme, entrant dans un
carre. comme dans ses dimensions; ici

comme lä se pose la question de savoir si

une halle ou plutöt une cour se developpe
au centre de l'habitat. Si la villa fribourgeoise

devait avoir trois voire quatre tours
ou pavillons d'angles, eile rejoindrait alors
un type de maison peu frequent, repertorie
essentiellement en Allemagne et en
Belgique, celui des villae de Manderscheid
(Eifel), de Dirlewang (Baviere), de Neuma-
gen-Dhron/Papiermühle (Rheinland-Pfalz),
de Doische-Vodelee ou de Habay-Rulles7.
Cette Solution aurait l'avantage de tenir
compte de la Situation de la villa: teile
qu'elle est orientee, eile peut tout aussi
bien s'ouvrir au nord-est, en direction de
Kleinbösingen, dans le sens du replat sur
lequel eile a ete installee, qu'au sud-est
avec degagement sur les gorges de la
Sarine et plus loin sur les Alpes. Nous aurions
alors d'un cöte la fagade d'entree qui rem-
plirait sa fonction sociale de donner une
apparence romaine ä la villa que le visiteur
abordait par le nord; de l'autre cöte, c'est
la recherche de la vue qui prime, non
seulement dans l'idee de voir, mais aussi dans
celle d'etre vu, conferant ainsi ä cette
deuxieme fagade un röle de demonstration
de type seigneurial pour qui longe la Sarine8.

Dernier element ä prendre en consi-
deration, le long mur observe au sud pourrait

constituer en fait un mur d'enclos
contre lequel viendrait s'appuyer la villa, ä

l'exemple de l'ancien mur d'encbs accole
ä la villa de Lauften am Neckar (Bade-Wurtemberg)9.

Le second bätiment offre deux possibilites
d'interpretation. Sa position decalee mais
proche du bätiment principal, l'irregularite
de l'amenagement de ses pieces et son
ensoleillement maximum fönt pencher
pour un edifiee thermal tel qu'on en voit se
developper regulierement ä proximite des
villae du nord au moins des le milieu du Ile

siecle. C'est particulierement le cas pour
les domaines ä plan epars comme ceux de
Sargans (SG) ou de Alpnach dejä cite,
ceux de Friedberg-Pfingstweide (Hessen)
ou de Bruchsal/Ober-Grombach (Bade-
Wurtemberg). Plus pres de Barbereche, il

ne faut pas oublier la villa de Ferpicloz (FR)
et son importante zone thermale detachee
de la maison de maitre; la pars urbana
presente d'ailleurs un plan qui n'est pas tres
eloigne de celui de la villa de Barbereche,
avec quatre pieces d'angles et une cour ä

peristyle, sous une forme plus allongee
toutefois10. II manque un element determi-
nant pour assurer l'existence de bains
dans notre cas: le dessin d'une forme ab-
sidee ou circulaire; les prises de vues ne
sont pas süffisantes pour le dire. Bien qu'il
ne soit pas de regle que la partie thermale
soit munie d'une piece ä partie circulaire,
ce que montre aussi bien les cas de
Alpnach et de Seeb (ZH) que celui de Marly
»Les Rapettes« (FR) par exemple, on ne
peut exclure que l'edifice rectangulaire de
Barbereche, avec peut-etre un portique au
nord, ne puisse correspondre ä un de ces
bätiments secondaires qui gravitent autour
des villae et dont on peut dire qu'ils ont
servi d'habitation pour le personnel du
domaine ou pour d'autres membres de la

famille du maitre11.

II n'est pas sans interet de noter la position
eminente du domaine romain de Barbereche.

Surplombant la Sarine, il est ä la

verticale de l'ancien gue, du bac puis de la

passerelle qui permettait de la traverser
jusque dans les annees soixante, au lieudit

»Bains de Bonn«, nom derive du mot
pont12. II est situe aussi au-dessus d'un
ancien carrefour muni d'une croix routiere.
De plus, phenomene suffisamment rare

pour etre signale, il s'integre ä une parcelle

unique de pres de 52 heetares, propriete
de l'hoirie d'Oncieu, dont deux bords au

moins sont ä peu pres paralleles ä la maison

de martre romaine; les parcelles
alentours sont, elles, nettement plus petites et
d'orientations variees. Certes, la ferme des
»Hostes« est au centre de ladite parcelle;
cela n'empeche pas l'hypothese du main-
tien partiel d'un parcellaire depuis l'Antiquite.

Ajoutons enfin le paysage particulier
dans lequel s'insere la villa de la »Fin du
Chene«: une douceur de vivre qui profite
encore aux deux chäteaux du »Petit« et du
»Grand Vivy« edifies entre le Xlle et le Xllle
siecle pour surveiller le passage de la Sarine.



La villa de Kleinbösingen
»Zendholzacker«

CN 1185,581 780/193 080, altitude 550 m
(autorisation SCCG 20091).
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fig. 4
Vue aerienne de la villa de
Kleinbösingen »Zendholzacker«, juillet
1998. Photo S. Menoud, SACF.
Luftbild der Villa von Klein-
bösingen/Zendholzacker (Juli
1998).
Veduta aerea della villa di Klein-
bösingen/Zendholzacker, luglio
1998.
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La villa de Bösingen (FR) ne cesse d'ap-
porter de nouvelles donnees sur son
ampleur. Dominant le confluent de la Sarine et
de la Singine, ä l'endroit de l'important
passage que marquera la ville zähringien-
ne de Laupen (BE), eile devait impressionner

au Ille siecle par sa longue fagade aux
imposants contreforts13. Plus modeste-
ment, un peu plus de 2 km au sud-ouest
de Bösingen, de l'autre cöte de la Sarine,
une villa rustica est implantee sur un
plateau longeant la riviere, au lieu-dit
»Zendholzacker«. Elle est decouverte le 2

novembre 1981 dans un champ fraichement
laboure, gräce ä l'apparition de
nombreuses tuiles, d'un anneau en fer, d'un
morceau de verre et de deux tessons de
ceramique regionale datables du Ile ou du
Ille siecle ap. J.-C, l'un ä frise d'oves et
l'autre ä decor ocule (type Drag. 37). Ainsi

se trouvait confortee l'hypothese de l'existence

d'un domaine d'epoque romaine
dans la commune de Kleinbösingen: en
1969, pres de 500 m au nord de notre
champ, au lieu-dit »Kreuzmatte«, plusieurs
murs de fondation avaient ete observes
ainsi que le beton de sol d'une piece et

une anse d'amphore; il peut s'agir lä des
vestiges d'un bätiment secondaire destine
soit ä l'habitat du personnel, soit plus
generalement au fonctionnement de l'exploitation

agricole14.

fig. 5
Villa de Kleinbösingen »Zendholzacker«.

Restitution des traces
vues dävion. Dessin informatise
G. Margueron, Fribourg.
Die Villa von Kleinbösingen/
Zendholzacker; die im Luftbild
erkennbaren Spuren.
Villa di Kleinbösingen/Zendholz-
acker. Restituzione delle tracce
riconoscibili sulla veduta aerea.
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Deux vols en juillet 1998, ä une semaine
d'intervalle, vont suffire ä cerner la pars
urbana de la villa (fig. 4): eile figure au centre
de l'espace plane judicieusement choisi
pour son installation. Ses dimensions avoi-
sinent celles de la villa de Barbereche. Sur
pres de 25 m se lisent clairement six
pieces de dimensions variees, alignees
dans le sens nord-nord-ouest - sud-sud-
est. Debordant les trois premieres pieces
au nord-ouest, les trois dernieres au sudest

donnent l'image d'un amenagement
de deux salles autour d'un couloir, suivant
un modele fort repandu dans les plans de
villae romaines. Deux murs paralleles cou-
rent au nord-est de ce premier bloc de
pieces, distants d'environ 19 m tun de
l'autre. Un troisieme mur parallele aux
deux precedents s'affiche ä l'extremite
nord de l'ensemble, mur auquel se raccor-
dent deux pieces contigues. Sur la meme
ligne que les deux pieces en question. une
troisieme fait angle de l'autre cöte de ce
qui pourrait faire Office de cour intermediai-
re. Dans ce dernier espace, des traces
pourraient etre interpretees comme les
murs de salles ajoutees ä l'est des six
premieres pieces decrites. A l'arriere de
celles-ci, au sud-ouest, un grand espace
se detache, tout ä fait centre par rapport ä
la maison qui se dessine: il est constitue
d'une piece rectangulaire (plus proche du
carre sur certaines vues) augmentee d'une
abside. De chaque cöte du mur de ferme-
ture sud-ouest se distinguent d'autres
traces qui permettent de fermer le corps
de bätiment dans le prolongement des
murs paralleles delimitant la probable cour
au sud-est (fig. 5).

D'apres les anciens plans de cadastre, un
chemin passait obliquement au niveau du
centre de la cour, poursuivant le chemin vi-
cinal actuel en direction de la lisiere de la

foret qui borde la Sarine. II a provoque
certaines perturbations perceptibles sur les

vues aeriennes du site. Par ailleurs, on re-
marquera que celui-ci s'inscrit dans un lot
de parcelles plus larges que leurs voisines,
dont l'un des cötes au moins reprend
l'alignement des vestiges antiques; la Situation

rappelle dans une moindre mesure ce
qui a ete observe ä Barbereche. La villa
ainsi delimitee offre un plan incomplet
certes, mais qui permet de reconnaitre un
certain type de bätiment principal: la maison

de plan allonge ou ä rangee de pieces
avec portique ä retour bilateral et pieces
d'angle saillantes. Le rapprochement peut
se faire avec la villa de Laufon (BL) ou Celle

de Vicques (JU) pour ne citer que deux
exemples suisses. Cependant, dans les
deux cas comme dans la plupart des mai¬

sons de ce type, le plan ne comporte
qu'une seule rangee de pieces. A Kleinbösingen,

une seconde rangee vient s'ajouter

ä la premiere, voire une troisieme. Nous
pourrions alors avoir affaire ä une conception

de maison plus proche de celle de
Baugy-sur-Clarens (VD), qui s'agence
toutefois en terrasses, ce qui n'est pas le cas
ici. Le modele pourrait etre la maison ä

rangee de pieces compactes (compact
row houses) selon la terminologie de J. T
Smith, comme celle de Hummetroth (Hessen)

qui est munie d'une piece absidee
centrale. Un element empeche cependant
d'aller plus avant dans la determination
d'un type de maison: la piece comportant
une abside ne s'ouvre pas sur le cöte cour
comme on pourrait s'y attendre, mais sur
l'autre fagade du bätiment. Cela sous-en-
tend qu'elle etait certainement prolongee
au moins par un portique, ä l'exemple des
pieces absidees de la villa de Vallon (FR).

L'organisation clairement bipartite qui s'en
suit rapproche des lors la villa de Kleinbösingen

de grandes maisons de maitre

comme celles de Seeb, de Neftenbach
(ZH) ou de Möhlin (AG): un cöte de la pars
urbana s'ouvrait sur une zone reservee au
proprietaire, amenagee en jardin l'autre
sur la pars rustica ä proprement parier15.
Le plateau au centre duquel la villa du
»Zendholzacker« s'est installee n'em-
peche en tout cas pas une teile vision.

Tout en ayant construit sa maison ä une
altitude proche de celle de la villa de Barbereche,

le long du meme cours d'eau, le

proprietaire de Kleinbösingen ne semble
pas avoir dispose d'une fagade ostentatoi-
re cöte Sarine. Bien sür, il possede une
piece ä abside parfaitement axee, salle tri-
clinaire et salle de reception, ce qui confe-
re une certaine solennite ä cette partie du
bätiment. Toutefois, la Situation comme le

plan general de la maison lui donne un
caractere tres fonctionnel. C'est le terme de
ferme qui vient ä l'esprit pour la caracteri-
ser, une ferme qui regarde vers la grande
villa de Bösingen.

La villa de Corminboeuf »Nonan« cn 1135,573420/182000,altitude670m
(autorisation SCCG 20091).
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fig-e
Colonne en gres de la Moliere
dans le pare du Chäteau de
»Nonan«. Photo F. Roulet, SACF.
Säule im Park des Schlosses von
Nonan.
Colonna in arenaria proveniente
dalla Moliere nel parco del
Chäteau di Nonan.

fig. 7
Gobelet ä revetement argileux de
production avenchoise trouve ä
»Nonan«, seconde moitie du Ile
siecle-premiere moitie du Ille siecle
ap. J.-C. Dessin SACF, ech. 1:2.
Becher aus Glanztonkeramik
(2. Hälfte 2. Jh./1. Hälfte 3. Jh.
n.Chr.), hergestellt in Avenches,
gefunden in Nonan.
Bicchiere con rivestimento in
argilla di produzione aventica
rinvenuto a Nonan, databile nella
II metä del II sec.// metä del
III sec. d.C.

Deux grandes proprietes se cötoient en
bordure de la route cantonale qui mene de
Fribourg ä Payerne, au-dessus du village
de Matran (FR). L'une occupe le lieu-dit
»Bois Murat«, l'autre, subdivisee en trois
parcelles, le hameau de »Nonan«, d'abord
commune autonome avant d'etre incorpore

ä celle de Corminboeuf en 1831.
»Nonan« est compose d'un chäteau, d'une
ferme et de ses dependances, d'une maison

construite dans les annees soixante.
Mentionne en 1173 sous la forme Nonans,
le nom du lieu pourrait deriver d'un nom
propre germain ou du surnom latin tardif
Nonnus relatif ä un fundus Nonnanus, le

domaine de Nonnus16, sinon plutöt du
gentilice Nonius atteste des l'epoque re-
publicaine. La Version romaine est aujourd'hui

privilegiee depuis qu'on y a decouvert

entre 1869 et 1870 et en 1911 les

vestiges d'un etablissement de cette
epoque17. La premiere description faite par
J. Ruffieux en 1869 reste la plus detaillee.
II n'hesite pas ä dire que le site du chäteau
de Nonan, alors propriete de A. de Rey-
nold, renferme une villa considerable par
elle-meme et par ses dependances. Selon
ses dires, les ruines s'etendent ä l'extremite

du plateau qui surplombe la plaine de
Matran, ä l'endroit oü il s'incline legerement

avant de descendre plus rapidement
en direction du village de Matran, au sud -

sud-est du chäteau. La surface touchee
ne compte pas moins de trois ä quatre
poses fribourgeoises, soit entre 10 800 m2

et 14 400 m2. L'espace est divise par une

soi-disant voie romaine, en fait un chemin
creux, pave, element de la route qui
remonte du tres ancien passage ä gue de la

Gläne que reprend le pont Sainte-Apolline,
qui part ensuite en direction d'Avenches
ou de Payerne. La maison de maitre est
degagee ä fest du chemin sur environ 80
pieds, soit sur pres de 25 m, en position
dominante. A cöte se trouvait un autre
bätiment interprete comme bains18. A l'ouest
du chemin, on observe une source utilisee
dans le cadre du domaine antique; des
bätiments sont eparpilles entre la ferme et le

chäteau, comme le demontrent de
nombreux murs de fondation. Blocs de marbre
(de calcaire de type urgonien sans doute)
et briques romaines sont d'ailleurs integres
aux murs de la ferme et du chäteau. Une
colonne en gres de la Moliere d'environ
2,40 m de hauteur est meme degagee;
dans une ambiance neo-classique, on la

decouvre aujourd'hui encore au detour
d'un bosquet du pare du Chäteau (fig. 6).
La charrue amene regulierement des
pierres taillees et des debris de mosaiques
que conservait le proprietaire, ajoute J.

Ruffieux, mosaiques qu'il date du Ille siecle

ap. J.-C. Le prof. Grangier, en 1870, amene

quelques precisions : il a vu sur place
ce qu'il appelle des plates-formes faites de
couches de eiment de 9 m ä 15 m de cöte,

restes de mortier qu'il interprete comme

lit de pose des mosaiques dont il a vu
quelques echantillons au chäteau de
Nonan; quelques fragments en ont ete retrouves

en 1998 chez un brocanteur. Ces ele¬

ments faisaient sans doute partie des
pieces degagees ä l'est du chemin creux.

De l'intervention de 1911, suite au labour
d'un champ, on ne sait que peu de
choses: des vestiges importants de la villa

romaine ont ete decouverts dont une grande

quantite de tuiles ä rebord (des tegulae)
et les restes d'une mosaique decrite comme

grossiere; »50 chars ä quatre chevaux«
evacueront les materiaux divers extraits du
terrain. Outre des elements de construction

et de mosaiques mis au jour, des
monnaies ont ete recueillies et trois tessons de

ceramiques conserves, un bol (type Drag.
37), une amphore espagnole et un gobelet
ä revetement argileux de production
avenchoise (fig. 7). Trois fragments d'enduit
peint completent cette maigre recolte, te-
moignant d'un decor lineaire ä bandes

rouges et plinthe mouchetee de rouge sur
fond blanc.

Trois vols sont venus heureusement
completer les donnees anciennes, le premier
en juillet 1989 et les seconds en juillet
1998. Angles de vues et teneur du sol

divergent entre les prises, faisant ainsi apparaitre

des traces differents et de dimensions

variables. Sur la base de Illustration
la plus parlante (fig. 8), les autres photos
ont ete prises en compte pour mieux
comprendre l'organisation des bätiments reve-
ies. Placees en oblique par rapport au mur
de terrasse qui separe la parcelle conside-
ree de la parcelle suivante au sud, des 23
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fig. 8
Vue aerienne de la villa de
Corminboeuf »Nonan«, juillet 1989.
Photo F. Roulet, SACF.
Luftbild der Villa von Cormin-
boeuf/Nonan (Juli 1989).
Veduta aerea della villa di Cormin-
boeuf/Nonan, luglio 1989.

fig. 9
Villa de Corminboeuf »Nonan«.
Restitution des traces vues
dävion. Dessin informatise
G. Margueron, Fribourg.
Villa von Corminboeuf/Nonan; die
im Luftbild erkennbaren Spuren.
Villa di Corminboeuf/Nonan.
Restituzione delle tracce riconos-
cibili sulla veduta aerea.
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traces de murs delimitent dix ä douze
pieces alignees sur pres de 78 m au
maximum. Malgre des variations de largeurs,
on peut reconnaitre deux coubirs de
memes dimensions, separant deux fois
deux pieces dont une serie au moins, ä
l'est, est basee sur un meme module. A
l'est de celle-ci, deux pieces tres etroites
semblent se succeder, du type corridor ou
peut-etre cage d'escalier. Au nord de
l'ensemble des pieces court un espace d'environ

3 m qui doit etre interprete comme un
portique. Reib au mur de fagade du
portique du cöte ouest, un second bätiment
prend place obliquement par rapport au
bätiment allonge. Dans un espace d'environ

20 m sur 8 m, deux grands espaces
centraux semblent divises en trois unites
amenagees soit en paralleles soit en T; de
chaque cöte se dessine un espace plus

long que large qui, au moins dans un cas,
peut etre interprete comme un portique
donnant ä l'est, en direction de la cour qui
devait s'ouvrir au nord du grand portique.
Dans les deux bätiments, et plus
particulierement au niveau des portiques ou ä

proximite de ceux-ci, des variations de
couleurs recurrentes sur les vues
aeriennes indiquent vraisemblablement des
restes de sols.

II ne fait guere de doute que les deux
bätiments decrits correspondent ä ceux qui
ont ete vus au siecle passe (fig. 9). Le plus
grand, avec sa succession de pieces et de
coubirs, son long portique, evoque sans
conteste un type de pars urbana de villa

bien atteste, celui de la maison de plan
allonge ou ä rangee de pieces avec portique
de fagade tel qu'on peut le voir dans la villa

Prospection aerienne dans le canton de
Fribourg

II n'est pas dans les moeurs de l'archeologue
fribourgeois de s'envoyer regulierement en
l'air. Parent pauvre de l'inventaire des sites
archeologiques du canton, la prospection
aerienne n'a, ä ce jour, livre que quelques
centaines de photographies; celles-ci ont
essentiellement pour but de documenter des
lieux dejä recenses. Quelques substructures
non identifiees mises ä part, aucun site
nouveau n'a ete localise par ce biais.

II est vrai que la methode est avant tout
efficace dans les vastes regions ä vocation
cerealiere comme la plaine de la Baune en
France ou le sud de l'Allemagne.
Elle peut cependant etre appliquee avec suc-
ces sous nos latitudes, comme en temoignent

les prospections vaudoises ou
jurassiennes. Des lors, pourquoi n'est-elle pas
davantage exploitee dans le canton de
Fribourg? Quelques considerations apportent

des elements de reponse:

- Le recensement des Sites archeologiques
du territoire fribourgeois est traditionnellement

base sur l'etude des archives et sur
la prospection de terrain. Ce sont ainsi pas
moins de 1500 sites qui ont ete inventories
gräce ä la mise ä jour reguliere d'un fichier
contenant toutes les informations liees ä
une decouverte, completees par le passage

regulier dans les champs laboures,
l'observation des tranchees d'edilite, le
cas echeant par des sondages sinon par
des fouilles.

- Le service archeologique cantonal se
consacre pour l'essentiel ä la sauvegarde
des sites dejä recenses et faisant l'objet de
menaces.

- Le canton de Fribourg ne dispose pas de
personnel forme pour la prospection
aerienne.

- La predominance des täches administratives

dans le domaine du recensement des
sites entrave la mise sur pied de
programmes de prospection cibles, notamment

au moyen d'engins volants.
- L'evaluation des cliches (reperages et re-

port sur plans cadastraux des anomalies
photographiees, contröles sur le terrain,
archivage, etc.) constitue un important
volume de travail qui ne peut etre assume par
le secteur recensement.

Les informations recoltees sur les trois sites
abordes ici le demontrent bien: le recours ä la
prospection aerienne fait progresser de
fagon sensible la connaissance du patrimoine
archeologique fribourgeois, au demeurant
dejä fort riche. II convient donc d'envisager
serieusement l'ajout du manche ä balai ä la
panoplie du prospecteur fribourgeois, par la
formation d'un effectif disponible, par
l'augmentation des vols annuels actuellement limites

ä la periode juillet-aoüt, par l'octroi de
mandats ä des equipes formees et exte-
rieures au canton.

II manquait une impulsion pour permettre le
developpement de la prospection aerienne
dans le canton de Fribourg. Les incitations
aux vols emanant de l'archeologue cantonal
et les resultats de la modeste etude menee
sur les villae de Barbereche, de Corminboeuf
et de Kleinbösingen pourraient etre ä l'origine
d'un decollage ä suivre. SM



de Liestal »Munzach« (BL) ou celle d'Or-
malingen (BL), mais aussi dans plusieurs
exemplaires en Angleterre19. Une question
se pose cependant: teile qu'elle se
presente, la maison de maitre semble ouverte
au nord alors qu'elle jouit au sud d'un pa-
norama qui comprend toute la chaine des
Alpes, depuis le Stockhorn jusqu'au Mole-
son, avec une region moyenne tel un
tableau au premier plan, pour reprendre les
mots de J. Ruffieux. La parcelle dans
laquelle se trouvent les vestiges s'appelle
»Champ Murat«, celle qui lui fait suite au
sud, en contrebas, Les »Murettes«. La
toponymie indique bien le nombre de murs
rencontres dans le secteur. II n'est pas exclu

que l'un d'entre eux ait constitue la
fondation d'un portique en avancee sur la

plaine, suivant un plan qui rejoindrait celui
de la villa d'Ormalingen pour lequel un
second portique est propose de l'autre cöte
des pieces alignees, ouvert sur la vallee.

Le second bätiment offre la meme Variante

d'interpretation que l'annexe de la pars
urbana de Barbereche. II peut tout aussi
bien s'agir d'une zone thermale que d'une
habitation pour le personnel du domaine.
La proximite de cet edifiee avec le corps
principal et la forte probabilite de l'existence

de sols pourvus de mosaiques
pourraient faire pencher pour un bätiment thermal.

Les rapprochements pour ce type de
Situation sont ceux evoques pour la villa de
Barbereche, auxquels on peut ajouter les
villae de Liestal/Munzach ou de Sarmenstorf

(AG) pour l'acces aux bains par un
portique en fagade de la maison de
martre20.

La pars urbana de la villa de »Nonan« se li-

mitait-elle donc ä un alignement de pieces
bordees de portiques et ä un bätiment
annexe construit peut-etre dans un deuxieme

temps Une zone plus claire du
champ directement au nord-est du corps
de logis principal (fig. 8) laisse supposer
qu'il a pu exister une sorte d'aile syme-
trique ä celle observable ä l'ouest, sans
toutefois qu'elle adopte une position
oblique. La prospection reguliere au sol n'a
en tout cas pas revele d'autres zones aussi

chargees de vestiges remontant ä la
surface apres les labours. Par contre, nous
savons par la description des fouilles de
1869 que des bätiments epars etaient dis-
tribues entre chäteau et ferme de
»Nonan«. Nous sommes ä la perpendiculaire
de l'extremite ouest du bätiment secondaire;

les murs observes alors pourraient
bien correspondre aux fondations de petits

bätiments agricoles qui ponetueraient
le mur d'encbs occidental de la villa en di¬

rection du nord. Par contre, rien ne permet
de dire qu'il y ait eu un mur d'encbs
proche du cöte est de la maison de maitre.
Nous pourrions avoir affaire ä un domaine
au plan tres proche de celui de
Liestal/Munzach, avec un amenagement
en L, pour autant qu'on puisse en juger, et
des locaux d'exploitation agricole plus
eloignes. II est frappant ä cet egard de
relever la longue limite en droite ligne qui
separe le »Bois Murat« de »Nonan«. Suivant
le meme axe, ä plus de 615 m au nord de
la pars urbana, des tuiles romaines ont ete
observees dans un champ situe de l'autre
cöte de la route cantonale; s'agit-il d'un
bätiment rural Toujours est-il que l'axe
qui se dessine entre ces deux points est
centre par rapport aux limites extremes de
la commune de Corminboeuf dans ce secteur.

Comme la villa de Barbereche, la villa
de »Nonan« est aujourd'hui placee ä la

frontiere entre deux communes. La persistance

de limites, la Situation centree de la

villa par rapport au plateau qui s'etend au
nord, oü se developpait certainement la

pars rustica, sa position dominante par
rapport ä la plaine de Matran, la Gläne et
un peu plus loin la Sarine, ses 90 m de
fagade au moins, fönt du domaine romain de
»Nonan« un complexe important. II n'avait
certainement rien ä envier ä une villa comme

celle de Riaz »L'Etrey« qui s'albngeait
de chaque cöte d'un portique21. Faut-il
des lors necessairement y voir le domaine
d'un Nonnus ou d'un Nonius De la meme

maniere qu'ä Barbereche, le passage
de la Gläne devait certainement dejä fonc-
tionner ä l'epoque romaine en contrebas
de la villa. C'est dire aussi l'importance de
la voie qui devait longer le domaine, du
croisement qui devait se faire un peu plus
au nord, permettant d'aller soit en direction

de Payerne soit en direction
d'Avenches. Suivant la route que l'on
prend au sortir de la capitale helvete, c'est
bien pres de neuf mille pas que l'on fait

pour atteindre le carrefour de »Nonan«.
N'aurbns-nous pas lä le souvenir d'une
Station ou d'un domaine installe »au neu-
vieme (nonum) mille« depuis Aventicum,
comme d'autres le sont ä chaque mille au
sortir de Rome

La prospection aerienne n'est qu'un des
elements qui permettent l'investigation du

passe de nos regions. Ses limites
apparaissent rapidement lorsqu'il s'agit d'inter-
preter au mieux ce que l'on croit voir, d'en
fournir un plan le plus precis possible pour
en rendre compte. Le passage au dessin,
pourtant necessaire, ne peut souvent
produire qu'imparfaitement ce que l'oeil
reconstitue. II est dejä interpretation. Pour li¬

miter les imprecisions, il serait necessaire
de proceder ä un plus grand nombre de
vols au-dessus des sites repertories, afin
de mettre en serie les resultats, seul

moyen de cerner au mieux la realite avant
de pouvoir se consacrer ä des fouilles. Par

ailleurs, la prospection au sol devrait etre
un complement regulier des reconnais-
sances aeriennes. C'est bien la conjugai-
son de ces deux modes qui a permis de
reveler un peu de l'agriculture romaine en
terre fribourgeoise.

1 F. Francillon/D. Weidmann, Photographie ae¬
rienne et archeologie vaudoise. AS 6. 1983,
2-14.

2 Cf. Archeologie et prospection. AS 17, 1994.
La consultation de l'Annuaire de la SSPA
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i'usage pareimonieux des vues aeriennes en
Suisse: A. Brückner, Archäologische
Erkundungen mittels Flugzeugs im schweizerischen

Nationalstrassennetz. ASSPA 59,
1976, 209-210, pl. 34-36; villa de Mettmen-
stetten (ZH), ASSPA 62, 1979, 146-147, fig.
51; villa d'Yvonand (VD), ASSPA 68, 1985,
262, fig. 65; fanum de Porrentruy (JU), ASSPA

69, 1986, 276-277, fig. 51; villa d'Orbe
(VD), ASSPA 71, 1988, 196, fig. 1; tumulus

de Bonfol (JU), ASSPA 73, 1990, 196, fig.
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ä Avenches (VD), ASSPA 74, 1991, 211, fig.
2; villa de Lugnez (JU), ASSPA 77, 1994,
201 -202, fig. 21; villa de Kloten (ZH), ASSPA
82, 1999, 290, fig. 24.
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tang, La prospection aerienne ä basse altitude,

in M. Dabas/H. Deletang/A. Ferdiere et
af, La prospection (Paris 1998) 91-128; H.
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France. Le passe vu du ciel (Paris 1999); O.
Braasch, Luftbildarchäologie in Süddeutschland.

Spuren aus römischer Zeit (Stuttgart
1983); F. Piccarreta, Manuale di fotografia
aerea. Uso archeologico (Roma 1987).

4 Le dessin a ete fait ä l'aide des logiciels
Adobe Photoshop et Adobe Illustrator par
G. Margueron. Pour le redressement des
vues obliques, le logiciel »REIMAGAE« de
L. Langouet (Universite de Rennes I) ou celui
mis au point par O. Buschenschutz (CNRS,
Paris), »AEROPHOTO«, peuvent etre utilises
ä cöte de la technique photogrammetrique
du monoplotting suivie par l'Universite de
Vienne pour le site de Zwingendorf en Au-
triche. Cf. Deletang (note 3) 122; http:
//www.univie.ac.at/Luftbildarchiv/archiv/aa_
mano.htm.

5 H. Jaccard, Essai de toponymie. Origine des
noms de lieux habites et des lieux dits de la
Suisse romande (Geneve 19852) 24; P.

Aebischer, Les noms de lieux du canton de
Fribourg (Fribourg 1976) 71; Archeologie
Fribourgeoise. Chronique archeologique 1980-
1982 (Fribourg 1985) 52; ASSPA 68, 1985,
246. lies observations ont ete consignees
par Jean Jenny, SACF.

6 Fiche »Barbereche« conservee au SACF. Les
photographies aeriennes ont ete effectuees
le 17 juillet 1989 par F. Roulet en compagnie
de S. Menoud.

7 R. Fellmann, La Suisse gallo-romaine (Lau¬
sanne 1993) 158, fig. 117; W. Drack, Die
Gutshöfe, in UFAS 5 (Basel 1975) 49-72, en
part. 58-59, fig. 13-14; J. T Smith, Roman 25



villas. A study in social structure
(London/New York 1997) 25, 32. 34. 96, 98,
137, 248, fig. 1, 5, 6, 25, 27, 39, 68. La pars
urbana de la villa de Dietikon (ZH) entre eile
aussi dans un carre, mais deux fois plus
grand que celui de la villa de Barbereche, cf.
Ch. Ebnöther, Der römische Gutshof in Dietikon

(Zürich/Egg 1995) 25 s.
8 Cette double explication pour une villa ä plu¬

sieurs pavillons d'angles est celle que pröne
Smith (note 7) 138-139.

9 Smith (note 7) 146, fig. 41 b.
10 Fellmann (note 7) 157, fig. 116; Smith (note 7)

145, 147, fig. 41.
11 Drack (note 7) 55, 62-63, fig. 7, 27-28; M.

Fuchs (coord.), Fresques romaines.
Trouvailles fribourgeoises/Römische Fresken aus
dem Kanton Freiburg (Fribourg 1996) 48.
Pour des exemples de bätiments secon-
daires d'habitation, cf. en part. les villae de
Kirchdorf (AG), de Seon (AG) et de Neftenbach

(ZH): Drack (note 7) 61, fig. 22;
Fellmann (note 7) 110. fig. 110; cf. Smith (note 7)
104-106, fig. 30.

12 B. de Vevey, Chäteaux fribourgeois. Vivy. La
Liberte, 5 et 12 aoüt 1968.

13 Archeologie fribourgeoise, Chronique ar¬
cheologique 1996 (Fribourg 1997) 18-21;
ASSPA 82, 1999, 283-284; F. Guex/Y.
Schneuwly, Bösingen. Ein frühmittelalterlicher

Friedhof im Friedhof. CAF 1, 1999, 40-
47, en part. plans fig. 2-3.

14 H. Schwab, Archeologie. Kleinbösingen a
aussi sa villa romaine. La Liberte, 11 mars
1969; ASSPA 65, 1982, 197; Archeologie
Fribourgeoise. Chronique archeologique
1980-1982 (Fribourg 1985) 66, fig. 84; ASSPA

68, 1985, 250.
15 Fellmann (note 7) 149-152, 155, 158, fig.

106, 108, 110, 111, 114, 117; Drack (note 7)
59, fig. 16; Smith (note 7) 61-64, fig. 18;
Fuchs (note 11) 28; cf. Smith (note 7) 66, 71,
155, 184, fig. 19, 20, 42, 49.

16 Jaccard (note 5) 309; Aebischer (note 5) 165.
17 ASA 1869, 5; J. Ruffieux, Corminboeuf, Sari¬

ne. Chäteau de Nonan. Nouvelles Etrennes
Fribourgeoises 1870, 100; ASA 1870, 169;
Rapport de M. le colonel de Reynold ä la
Societe cantonale d'histoire. La Liberte, 7 juin
1911; N. Peissard, Carte archeologique du
canton de Fribourg (Fribourg 1941) 42-43; V
von Gonzenbach, Die römischen Mosaiken
der Schweiz (Basel 1961) 100; J. Engel-de
Becker, Recherches sur la ceramique romaine

du canton de Fribourg. Memoire de licen-
ce inedit (Fribourg 1974) 37-38, 124; Collection

Othmar Perler, remise en 1997 au Service

archeologique cantonal de Fribourg, selon
une note de C. Buchiller du 16 juillet 1999.

18 Les murs de ce bätiment annexe entravaient
la croissance des arbres d'une plantation ä
l'epoque; aujourd'hui, ils genent les travaux
agricoles au point que l'exploitant du terrain
en extrait regulierement des pierres.

19 Drack (note 7) 60, fig. 16; Fellmann (note 7)
150, fig. 107; Smith (note 7) 47, 51, 53-54,
56, fig. 10, 11, 13-16; voir aussi la villa de
Fiez (VD), M. Bossert, Le lion sur la fontaine
de Fiez (VD). Sculpture romaine ou baroque
ASSPA 73, 1990, 95-111, fig. 19.

20 Drack (note 7) 62, fig. 25; Smith (note 7) 78,
fig. 21. Pour d'autres zones thermales
d'orientation differente par rapport au
bätiment principal mais liees par un portique, cf.
les villae de Basse-Wavre en Belgique ou de
Hechingen-Stein dans le Bade-Wurtemberg,
Smith (note 7) 98, 108, fig. 27, 31.

21 Fuchs (note 11)54-55.

Drei römische Villen aus dem
Kanton Freiburg im Luftbild

Im Juli 1989 und 1998 haben Prospektionsflüge

über der Ebene oberhalb der
Sarine und der Gläne die Grundrisse
verschiedener römischer Villen (villae rusticae)
erkennen lassen, deren Existenz bereits
durch Bodenprospektionen nachgewiesen
war.
In Barbereche/Fin du Chene ist eine
Portikusvilla, mit daneben einem etwas abseits
stehenden Gebäude, das als Badekomplex

gedeutet werden kann, erkennbar,
in Kleinbösingen/Zendholzacker liegt ein
längliches Gebäude mit einer Reihe von
Räumen und mit Portikus vor, das
aufgrund seiner geringen Grösse eher als
Bauernhof denn als Villa interpretiert werden

muss.
In Corminboeuf/Nonan liegt ebenfalls ein
längliches Gebäude mit mehreren Räumen
vor; seine Fassade mit Portikus und die
Ausdehnung lassen jedoch einen grösseren

Gutshof vermuten. Auch hier wird das
abseits stehende Gebäude als Badekomplex

gedeutet.
Alle drei Villen liefern Grundrisse, wie sie
ähnlich in Gallien und Germanien bekannt
sind, und verdeutlichen die Verschiedenartigkeit

der Agrarbetriebe im Hinterland von
Aventicum.

Vedute aeree di tre villae del
Cantone Fribourg

Le vedute aeree eseguito nel luglio del
1989 e del 1998 hanno messo in eviden-
za la pianta di villae rusticae situate
su altopiani sovrastanti la Sarine e la
Gläne. La presenza romana in questa
zona era giä stata attestata da prospezioni

sui terreno.
A Barbereche/Fin du Chene una villa con
portico e ali annesse presenta una pianta
quadrata di circa 40 m. Nelle sue vicinan-
ze e situato un edificio di 15 m per 10 m
che fungeva probabilmente da impianto
termale.
A Kleinbösingen/Zendholzacker si osserva
una casa con pianta allungata o a vani alli-
neati comprendente un portico a risalti
laterali e vani ad angolo aggettanti. Le sue
piccole dimensioni farebbero pensare ad
una fattoria piuttosto che ad una casa
signorile.
A Corminboeuf/Nonan e attestata un'ulte-
riore casa a pianta allungata ma con portico

d'ingresso e proporzioni tali che indu-
cono a credere che si trattasse di una vas-
ta tenuta. L'edificio disposto all'estremitä
del portico in modo obliquo, probabilmente

uno stabilimento termale, presenta
diversi vani che si inscrivono in un'area di 20
m per 8 m.
Le w'//ae presentano ciascuna una pianta
che trova dei raffronti soprattutto in Gallia e
in Germania. Esse illustrano la molteplicitä
delle tenute agricole nel retroterra di
Aventicum. E.F.

Michel Fuchs
Serge Menoud
Service archeologique cantonal
Planche-Superieure 13
1700 Fribourg
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Les illustrations en couleur sont dues ä l'Association

des Amis de l'Archeologie du canton de
Fribourg. Qu'elle en soit vivement remerciee.
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